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Homélie du 27 Juin 2021      13ème Dimanche Ordinaire 

 
« Talitha Koum ! » 

 

Le Seigneur dort-il ? Dort-il encore ? 

Déjà Dimanche dernier, à l’Arrière de la Barque, tandis qu’une 

tempête s’abattait sur les apôtres le Seigneur dormait … et s’est à grand 

renfort de cris que ceux-ci durent le réveiller pour qu’Il réagisse enfin face 

au danger qui les menaçait. 

Aujourd’hui, ce sont d’autres tempêtes qui menacent … Celle de la 

mort sur le point d’emporter la toute jeune fille de Jaïr, le chef de la 

synagogue et la maladie dont est atteinte cette femme qui, peu à peu, 

semble être vidée de sa Vie en une lente mais inexorable Hémorragie ? Elle 

a pourtant tout essayé … ayant tout donné pour retrouver la santé mais 

aussi tout perdu en voulant la garder. 

Face aux drames qui sont en train de se jouer, le seigneur dort-il ? 

Dort-il encore … encore et toujours ? 
 

Nous voici en fait, aux côtés des Apôtres, aux côtés également de Jaïr 

et de son enfant, et enfin aux côtés de cette femme malade, perdu au cœur 

de la foule agitée. 

Nous voici placés de nouveau devant le Mystère de l’apparent 

« Sommeil du Seigneur ». L’apparent « Sommeil du Seigneur » face aux 

tempêtes qui nous frappent et qui frappent l’humanité… et parmi elle, face 

à la plus redoutable d’entre toutes : celle de la réalité de la mort à laquelle 

nous sommes et seront tous confrontés, un jour ou l’autre et que nous le 

voulions ou non. La seule certitude que nous ayons lorsqu’un enfant vient 

au monde : c’est qu’un jour il mourra ! <nous savons rien d’autre de son 

existence ! Rien ! 

Alors, me direz-vous, parler de la mort alors que nous sommes 

rassemblés en cette Messe dominicale et que dans un instant la « petite 

Eglantine » va être baptisée, pourrait nous apparaître des plus 

inapproprié pour ne pas dire des plus déplacé. 

Et pourtant ! 

Nous sommes là au cœur, à l’Essentiel, de l’Evangile qui vient d’être 

proclamé. Nous sommes là au cœur du Sacrement du Baptême 
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qu’Eglantine va recevoir… au cœur même de que nous célébrons à chaque 

Messe. 
 

Ce cœur, cet Essentiel, c’est que le Seigneur est le « Maître de la 

Vie ». Que Dieu veut pour chacun de ses enfant La Vie mais la Vie 

éternelle. Il ne veut pas simplement et seulement (excusez-moi 

l’expression) une petite vie de plusieurs dizaines d’année sur cette terre. Il 

veut pour nous, pour chacun de nous, pour Eglantine et nous tous, LA 

VIE Eternelle, celle auprès de Lui pour un Bonheur qui ne finira pas 
 

Oui ! Nous pourrions avoir le sentiment en écoutant l’évangile qui 

vient d’être proclamé, que Jésus, que le Seigneur « laisse faire ». Nous 

pourrions même avoir peut-être le sentiment « qu’il subit » ce qui arrive 

à Jaïr et à sa petite fille ainsi qu’à cette femme malade : autrement dit qu’IL 

« dort » face à la réalité de ce que à quoi est confronté notre humanité. 

Que de fois lui en faisons-nous le reproche, plus ou moins plus ou 

moins à mots couverts ? « Cela ne te fais donc rien que nous 

périssons » ?  « Si tu avais été là » ? « Pourquoi ne fais-tu rien ? » « Ce n’est 

plus la peine de déranger le maître maintenant, il est trop tard ! et que sais-

je encore ! Ahhh si ! La très fameuse réplique « Tarte à la crème » : « Si 

Dieu existait tout cela n’arriverait pas ! » 
 

Bien chers frère et sœur, « le Seigneur ne dort pas » : IL « Sommeil » ! 
 

« Il ne dort pas ! » inexistent, étranger ou indifférent à ce que nous 

vivons ou à ce que nous mourrons.  

« Il ne dort pas ! » à la vie de l’enfant de Jaïr qui semble s’éteindre et 

s’en être allé, ni à la souffrance de son père et de ses proches.  

« Il ne dort pas ! » aux souffrances de cette femme atteinte par la 

maladie, membre de cette foule qui se presse autour Jésus au point 

pratiquement de l’écraser. 

« Il ne dort pas ! » à eux et à ce qu’ils vivent, et il ne dort pas non 

plus à nous et à ce que nous vivons, comme il ne dort pas à celle belle 

petite « fleur d’églantine » pour laquelle ses parents demandent le 

Baptême. Non ! « le Seigneur ne dort pas » : IL « Sommeil » ! 

Comme au soir du vendredi Saint qu’IL prépare et auquel il nous 

prépare : IL sommeille ; IL sommeille, enveloppé de ses linceuls en 

« Forme de lange ». Il sommeille pour nous rejoindre au cœur du grand 
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Silence du Samedi Saint jusqu’en nos maladies, nos souffrances, nos 

épreuves et jusqu’au cœur de nos morts même.  

Il « Sommeille » à la vie terrestre, à la vie humaine de cette terre, 

pour s’ouvrir à la Résurrection du matin de Pâque et à la vie Céleste : à la 

Vie de Dieu pour nous. 

Il « Sommeille » à la terre pour venir nous chercher et nous conduire 

à nous ouvrir à l’œuvre de Salut qu’il accomplit mystérieusement pour 

nous : « Talitha koum », « Jeune fille, je te le dis, lève-toi ! » 
 

« Talitha koum » ! Toi qui a un certain âge, je te le dis, lève-toi ! En 

son Sommeille le Seigneur vient te réveiller et te relever. Il vient t’appeler 

à la Foi, à croire qu’il te suffit de toucher son vêtement pour être guéris et 

sauver, pour VIVRE … non pas de la vie des hommes de cette terre mais 

de la Vie des Hommes au Ciel de Dieu. 
 

« Talitha koum » ! « Petite Eglantine », je te le dis lève-toi ! Réveille-

toi dans les morts et le Christ t’illuminera !  

Voilà ce qu’IL va accomplir pour toi petite enfant dans un instant. 

Le Seigneur vient à toi pour te plonger dans son sommeil dès cette terre 

tu sois éveillée à la Vie céleste qu’est désormais sa présence en ton âme. 

Il vient à toi Eglantine pour te prendre par la main et, te plongeant 

jusqu’à la mort même où IL t’a précédé, te donner de te relever et de 

t’éveiller à la Vie Divine vers laquelle tu es désormais destinée. 
 

Voici, frères et sœur, la merveille que le Seigneur accomplit pour 

nous, la merveille que nous que nous sans ardemment désirer.  

Ce que le Seigneur attend de nous, de chacun de nous, c’est que nous 

ne doutions pas mais que nous croyons. IL attend de nous que nous ayons 

assez de Foi pour prendre la Vie qu’IL nous tend… que nous ayons la Foi 

audacieuse d’aller chercher sa vie, son salut, comme cette femme malade, 

par derrière. Que nous ayons la Foi audacieuse de croire qu’il nous suffit 

de « Toucher son vêtement » pour vivre et être sauvés. 

Toute la différence entre Dieu et nous réside là ! 

Nous sommes prêts à tout perdre pour tout garder. Dieu, Lui, est 

prêt à se laisser voler pour tout nous donner ! Prenons donc ce qu’IL n’a 

de cesse de nous donner : Sa Vie… La Vie éternelle ! 

AMEN. 

Père Eric P † 


